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6o CORRESPONDANCE

Get énoncé m'a toujours paru des plus bizarres ; car, si le polynôme
est identiquement nul, comment peut-il être de degré m "

- -

Je trouve, dans un Traité des plus estimés, l'énoncé suivant, où
l'antinomie est encore plus frappante :

Un polynôme identiquement nul, ou, iïaprès le théorème
précèdent, un polynôme qui s1annule pour un nombre de valeurs de

sa variable supérieur à son degré, a ses coefficients nuls.
On me dira, je le sais, que l'expression

b— c) (x—a)2 + (c— a) (x — b)2(a— by{x—c)2-\-(b^-c) (c— a) (a—b)

est du 2e degré. Pourtant, si on y regarde bien, cela n'est pas exact.
Je suis certain que beaucoup de mes collègues ont fait la même

observation, et je voudrais savoir dès lors comment ils énoncent la proposition.

Car il faut bien que nos élèves sachent que l'expression précédente,

s'annulant pour les trois valeurs x a, x b, x c, est
identiquement nulle.

Je vous serais très obligé d'en parler aux lecteurs de YEns. Math.

Goulard (Marseille).

Questions et remarques diverses.

12. — Quelques auteurs introduisent la dénomination de nombre
algébrique déjà dans les premiers éléments d'Algèbre, après avoir défini les
nombres négatifs. Ils emploient ce terme dans le sens de nombre réel ;
et ils introduisent à cet effet la considération de longueurs quelconques
portées sur une droite indéfinie en tenant compte du fait que ces

longueurs peuvent être parcourues par un mobile en deux sens différents.
Plus tard, en Algèbre supérieure, l'étudiant rencontre la dénomination

de nombre algébrique dans un autre sens, sans qu'il s'agisse d'une
généralisation de la première notion. Il y a à la fois extension et
restriction : extension par ce fait qu'on introduit la notion de nombre
complexe; restriction, puisqu'on exclut les nombres irrationnels
transcendants.

Pour éviter as inconvénients que présente cet emploi d'un même
terme 'dans deux sens différents, on pourrait renoncer simplement à

s'en servir dans les éléments, sans" même introduire un nouveau terme.

H. Fehr.
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